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Ti À ri U G u 1411 D)u û il II cotte existence oût été, charmante; maîheu- nmais rien. Scalatti'vint à lui radieux et ddroll-
reusement la sei-aine avait tin dimanche, jour, tant une feuille de, papier de musique il luii mon-

L~OEDE USICUS 'infor-tun*o pour Ponto. -Un jeune voisin, un tra ce titre:

limaginez-vous une maisonnet te, sorte dIo ct'privilégié de Searlatti. et se nommait Hasse; il notes qu'avait marquées le bond du chat et qu'il
t.ige, so dlissimulant aut milieu (l'iiuilisd arrivait de bien loin, 'upasoméPle avait magistralement développées.
verdure, d'orangers ot de myrteq, sous un ciel magne; il était né à Berghoff pi-ès deHambourg, liasse et Scarlatti ont bien ri de l'aventure;
dterîefllemeit bleu, dans la plus séduisante partie 1ont 1699 ; le sort devait le fixcer on Italie et la cedernier assutra jusqWàý sa mort que Pente aussi
de Naples. :moi tdevait l'atteindre à Venise onl 1783. Certes en avait ri.

Quelle vision enchantoeosse I Quelle splendeur c'était un joyeux compère, mais au détriment de Le chat compositeur devint père d'une nota-
.dans Ce climat! la quiétude du.pauvre Ponte,,son soiuffre-douleur: breuse nichiée-;.touis miaulèrent oin mesure. . Ont

Un vieillard est assis à lit porteo de cotte oasis,! il le chaussait do souliers d'enfants, le coiffait de affirme que Ponte était un ancêtre du célèbro
livré .1 une prot'onde rêverie. TI ost hacbillé avec lauriers et de roses, lui suspendait ue sonnette chat de l'écrivain Roffmnan, bien connu sous le.
négligence. Les papillons voltigent auitour de là la queue, enfin unt répertoire de niches tout à nom de "An."Ponte mour'ut vieux, niais les
luii; les parfumins, li s charmes (le la nature lui faift organisées. Pour comble de malheur, Hiasse biographes musicaux ont omis soit nom ; niousi
sont indifférents, et cependant il y a de la viva- posdit un petit chien fort turbulent, qui 6pou- espérlonis avoir coimnllé cette lacunc.
cité, dut feu dans cette tito italiennê, dlans ces vantait le chat, bien que celui-ci reconnût on soni irSE PoLICe.
veux pétillantsd('esprit. enneiju ré uit carlin des mnieux habillést. (rlut~11eVaHSE

Cet homme -s'appelle Il maestro Alossandro IUn diimanche que le chuat préludait sur la
Scarlatti, unt Sicilien de 11tirnphni, 1649 (qui mlou- liai pe, Ilasse, accompagné de son infernal roquet,
rut à Naples on' 1724). entra bruyamment dans l'appartement on saluant NOTICE HISTORIQU1E SU'R LA MUSIQUE EN FRANCE

Le chevalier Scarlatli a sur ses genoux soli in-! Scarlatti d'unt espiègle:
séparale compagnon, Ilil sueo gatto,"1 soit clint ; -Il Bnjour, maître. "PAR

l'artiste tient enlacée d18ns Z-e8 br'as sa har-pe surV Il le musicien répondit oit souriant à ce joyeux LÉO.N E~T MARIE ESCUDf.I

"" 'eatdsieaesaqueue les a-;salut adi-essé dn accent des plus germantq__
bes 9e led plus ingénieuses et provoque les -- 'Je suis un tr'iste sire, aujourd'hui, mon -(Suite)

sýonoritéds l'es plus étr-anges. "cher Hiasse, je ne fais l'ion qui vaille; les idées fin 1645, le - ar
Le mtout se liVreO d'aitant Pî1i8 Volontiers à ses i e hi ouillent dans mon cerveau, je ne puis (oui-1 ola eièro

promonladosiuscrl que soli )repiitaire n'y ~"construire une- nýélodio potable, je cherche à ion, q,4i exi s+s'
Plate nulîle :ttciiioit ; l'animal nl'est pas p)arai!yeé l créder quelqueo -4îeso d'individuel, je paitauge, lattis qui n' a
par lit timidité, sa fanutaisie peut suivre unt libre i'Ilccla m'exaspère et jette le doute da ;ls mou bien que le Pr ~
élan1 ; Parfois cependant le nuicien regardnit'et " eprit.; trêve de. vos plitisanteries ou ce jour,-, pal' Baltasarini, eût dû mettre sur la voie de
écouttait les évolutions (le son] cliat: il ont riait dei. mon ami, sinon je me venge on tordant le cou ce pcacles. 'Une troupe de chanieours it-'
tout cSeur. l'rit(lessi ubip e oat"d Fidèle, ton chien."';Î lis qune le cardinal avait fait venir à frands

Le sou-, -"~~~~~~~~~I Ah), par- exemple 1 halte là, cher' maître, fi-as? oaa aasBuro exoéaepo
los Plus r'avissantes mélodies; le chlat écôuîtait, >" vous savez bien que Fiidèle est un cadeau de nia miet' dans le genre bouffe, intitulé la ffesta tea-
nuttis il nec iait pap, lui ; il éStait gravemnent assis '<fiancée ; c'est doute un animal sacr-é. "trale fuita pazza; la seconde était l'Orféo..ed E-
dlans titi coin et peut-êtr-e colinpî'nait-il, tout clhat: Scarlatti considér'a lat figur-indignée de gie ridice, de Montevei'de, les Parisiens ne.goûtè'elit
qju'il était, lut haute destinlée dc0 SOLI nitre. jeune homme àeiesorti de l'adôlescence lat poit cesetacle, et le cardinal qui l'aimait

Quelle mutsique ï))lefldide eucl&t levait être l!i pensée de celui-c pr)llililt lat clef des champs et s'ab- beaucoup, fût. obligé d'y renoncer et de rén*tvoyeir
Lwe oiseaux quittant lcuiîî3 nidsq, venaient se per- 1sot-ba duins le souvenir de sa belle, laissée là-bas ses chanteur-s on5 Italie. La nation française
che- sur lit fenêtre, le chact n'eût point song 1 au pays natal.-Fidèle part tsaisir ce qui se pae- n'était pas assez avancée dans la connaissance de
leot-r fair-e la guoerree il semblait -absorbé danîs at 1 -sait dants l'âme de son mal-o ; il sauta su"- ses la munsique, pour prendre du plaisir à on enteit-
rêverie du domaine (les linri-monios; les fleur's I genoux et se mit à lui léche; les'mains. dî-e d'un genre sérieux pendant pi-ès de cinq heut-
palpitauienît d'aise ut' loui-s bmanelcs, les boutons Scat-latti repr-it le cours de' ses idées mélodi- 1-es;. car il Paraît que.'la représentation- d& eus
de î-o>o poussaient si fort leurs têtes polir "sortir' ques. Hiasse, interrompu dans son cour-ant Bel'- pièces nie durait pas moins. Ce. ne fut quie quinze.
do. lenu' chmysalido, que plusieuirs ti-otîvèrent une itimental, tint un discours au chiea et au chat ; anus plus tard, c'est--à-di-e en 1660, aux fêtes du
mornt p)rématurttée. niais au- lieu d'ajouter la. pratique à, la théorie de mariage de Louis XIV, que Mvazarin ftvnrd

SOitrlattti rappelait O8si.11. Ponte, le Chetux sont sermon, une, folle idée traversa- sa cervelle: nouveau des chanteurs italiens qui ýreprésett--
Yeux vertsi comme l'océan, rappelait un roi do il tira de sa poche une paii'e do lunettes et unie rent> au L'ouvre une :tragédie lyrique,.én cinuq.
TVhulé. Cette âme (lo chat, pleut-att ses amour's Perrîuque, puisgrima. Ponte, qui, exalté, cou1!'ut acteî, intitulée Ercole amanti.' Il paraitque cette*
évanouies, se perndait <duns l'abîme de ses pensées. dans lut cambre suivi par Fidèle jappant; le fois le cardinal fut p lu heu-eux et que la cent-

*Scarlatti s'apeî-cevait-il de cette mélauncolie, il chien, finalement, sauta à califoArchon sur le dos prit plaisir à entendre cette musique. .appelait l'animal, le caressait, le dorlotait et do l'infortuné chat. Si la -osvtac e aanàfie goûtr
réussissait parfois à lui faire oublier un doulocu- Scarlatti remarqua, cote scène et répi-imàant aux.Fi-ançais la musique de son pays p.o prodùi-.
roux passé. un sourire il prit un air m.enaçant. H -asse sitpas -tout l'effet qu'il on "attend(ait,.elle- eut du

Cette vie de chat était un délice; ami de Seat'- craignit un or~age. Toutefois il continua son- moins pour- résultat de leur dontiet' une muÎsique'
latti, l'aniimal lui servait de famille. Composait- jeu, et s'asseyant devant le dtavier', les doigts nationale. Camber't, oraiste de l'é«liso Saint-
il ? Ponte grimpait sur sort épaule, lui cauressait exécutèrent aine danse infernale. - Ponto, excité I1ýnoré, et imusicièn de la mère -do Leis .XIv,
la joue-avec. su qui.eue.-L'inspiratioit du comnposi- li la musique d'une par~t, par soi cavalier de apr-ès avoir entendu les olrsiain, onçut Ze'
tour se refusait-elle à l'éclosion, la main fatiguée l'autrie, bondissant dans la chambre, sur les chai- 'pr'ojet de'.les imiter ou françuis, «et s'étant associé.
m. e vouilait-elle plus'tenu' la plume, le manuscrit ses Centre le mut', su- la table, jetait au lon es avec Perrin, maîtr' ecrnede Gsodc
se maculatit-il d'une tache d'encre, le chat coin- papier's du maître. Effrayé, liasse poursuivit le d'Orléanse, il -écrivit une past.6rile, quli futt i'opi- -

prnit l'humeur de sou maître, il suutait d'un fol atnimal: Peine inutile I Ponte conçut- alorsu eteo 69 t u u pltde e e
b~ddans la chambre, il ne disait mot,. comme vaste plaun: il sautastir le clavier, le parcourut roux ôssai vutau autedo cct atrl

unt femme intellige'nte qui-reste muetteon écoi- de haut on biie et de baisen haut. 'Fidèle fut ren- un privilège pour l'établisomemmit. du -premier
tantles gronder-ies: d'un époux. irrité; le -nuage versé, le ehaty'int se précipiter dans les bras de 'opérafrançais. Ils.fonmièent une sàôciéfé.*avc

sé,ilreagnait le trône délaissé et s'y ilataI- Scarlatti,. qui la r'eçut sur son coeur.oit jetan~tCO c-le >n i~eor1c~qiaatSugéiep out
aitau son d'un -joyeux "n on non." .cr'i de triomphe: -les' machiüos, et..ouivirent lu pcal asl

Le maitre vaincu délaissait la besogne, et par -" u l'as'trouvé, Panto. Merci I salle du.jeu. d, paumeý de l a rue Mazarinê<o
sles.8 caresses, témoigenait Au chat une teêndresse à L'étourdi, liasse fut renvoyé ce jour-là et n'osa 161,p 1i o~r de& Poimnei 'â ivante
laquelle ýànùient:s aj6diter ille choseà,délmates rePara1ti'que le lendemain. . ils donnèrent les 'Peines.et lesPl. a l'àii*r,-.

pmittiit l'èstoinac. . dl s'attendait, à' une, avâlanehe de reproches, paetorale et le publie 1l
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ouvrages mais les auteurs des paroles et de la
musique n'étaient pas destinés à jouir longtemps
de leur prîvilège; Lulli, qui joulissait dle la fil-
veuir deltouis XIV, eut le créditd dle leur enlever.

Yoan-Baptiste (le Lulli, né près de Florence on
1633, avait reçu les pr-emièràies leçons de musique
et de guitare d'un 'zordelior ami de sa famille.
Il1 apprit ensuite à jouer dut violon et y montra
d'heureuses dispositions. Le chevalier de Guise,
voyagTeant en Italie, fut charmé deos talents du
jeur.e Lulli, et l'amena à Paris lorsqu'il n'était
encore figé que de treize ans. Mademoiselle,
nommée la Grande iVtadernoiselle, ayant entendu
parler aut chevalier de son protégé, le lui de-
mnanda, et eut la singulièr'e fantaisie de le placer
dans ses cuisines, aut rang des marmitons. Doué
du caractère le plus gai, Lulli amusait ses camna-
rades et charmait quelquefois leurs ennuis par
les sens de son violon. La princesse l'entendit
un jour- avec beaucoup de plaisir et lui donna
des maîtres de clavecin et de composition nom-
més Métru et Roberday, touts deux organistes à
Paris. Louis XIV voulut entendre ce musinien
dont tout le mnonde parlait avec ad miration, et il
fut si satisfait du jeu de Lulli, sur le violon, qu'il
s'empressa de l'attacher à son seî'vice. Il ]li
donna l'insýpectionl de sa1 musique, et par'ticulière.
mient celle d'une nouvelle bande de musiciens
qu'on nomm111a les petits Violon$s. petit' les distin-
guet' des vingt-quatre grands violons, espè1ces dc
ménétriers qui ne savaiient pas lire la musique.
Foriéspar Lulli, ces nouveaux musiciens firent,
depuis lors, le service de la chapelle et de la
chambre du roi, et les anciens violons ne coniser-
vèrent d'autre privilège que celui d'écorcher les
oreilles de lat cour', le jour- de la 1nto de Louis
XIV.

Lulli commença par composer quelques aira
pour' les ballets qu'on exécutait à la cour et les
divertissements des comédies dle Mlolière. Chïm'gé

court' il écrivait aussi

l i on -y exécutait.
nco; Lulli com-

is poulr en ti rer
1lifallait un

poète qui comprit ses idées et qui voulut s'y sou-
mettre; il le trouva en Quinault.

Le premier ouvrage quni résltia de l'associationi
de ces deux hommes célèbres fut la pastorale in-
titulée: les fêtes de l'ainour et de Bacchus, ropi é-
sentée on* 16-d2. Elle fut suivie de Gadmnus,
d'Alceste, de Thésée, d'Astys, d'ITsis, dle Psyché, do
-Bellérophaon, de Roland, enfin d'Arrnide, pésn
téoeen 1686, et qui est conisidéréd, comme le plus,
bel ouvrage de Lulli. Ce compositeur éprivit ci
outre plusieurs pastorales et vingt-cinq ballets.

*Cette fécondité paraîtra prodigieuse, si l'on con.
sidèré que Lulli était à lat fois ceomposit.eur, chel
d'orchestre, maître de chant, de déclamation ci
chorégraphe do son théâitre. A l'époque où il
prit lat direction de l'opéra, il n'existait on Firane(
ni chanteurs, ni daniscurs, ni ch'bristes, ni mur-i
qciens d'orchestre, et il forma tout celat pal' br
rare intelligence et son activité.

Si l'on. envisage Lulli comme compositeur, er
ne peuit nier 'qu'il eût un métrite fort rcemariqualcl
dans li déclamation chantée, c'est-à-dire dans hC
- écitatif. A l'égard de la mélodie de ses airs ei
do son instrumentation, il ne doit pas être plac
parroi les inventeurs, car il a imité le style d(

CKarissimi et de Cavalli. Mais telle était l'igno
ranrce où lVen se trouvait on France sutr los pr'o
ductiens musicales à 't'noqu'en était pot
siuadé qu'aucun musicien ne pouvait lutter di
génie avec Lulli, et ce préjugé pardonnable er
1675> se conserva pendant plus de cinquante ans

* 11 n'y eut pas d'espoir' de succès peur les compo
siteurs qui vinrent après lui, à moins qu'ils nie si
tissent ses imitateurs; aussi n'y eut-il î'éellemen
en Fr'ance qu'un genr'e de musique draînatiqu<

* epuis Lulli jusqu à Rameau, c'est à-dire on 167'
jusqu'en 1733. Beaucoup.de compositeurs remplis
sent l'intermvalle entr'c >s deux hommes habiles
lies ýplus remar'quables sent Celasse (168174061
Charpe)ntieii, flesmar-ets, Campra, Coste et ])étou
éhes (1692-1110), Bertiez (1706), Mouret (17141

Monteclair (1716), Rébel et FrancSeur (1725-
1760), de Blamont (17131) et, plusieurs autres
dont les noms, bien qu'assez obscurs, sont encore
plus connus, qile leurs ouvr*ages. Toits à l'excep)-
tion de Campria qui avait do l'originalité dans
ses idées, ont été des imitateurs de Lulli, mort à
Parie, Io 22 mars 1687 dos suites (l'une blessure
qu'il s'était faite aut pied. (à continu.ir)

luilbrolugl sien va-t-c i ere.

Cette chanson si célèbre, qui a tourné on1 déri.
sien l'un (les plus grands capitaines' du

1 monde et l'un (les ennemis les plus redoutables
on même temps que les p)lus heureux (le la
France, est figée aujourd'hui de plus de deux
siècles et demi. Quelques-uns pensent qu'elle
date de 172 année (le la mort du fameux Jean
IChurchill1, duce de Marlboreughi; d'autres sup-
posent qu'elle fut écrite Cil 11,0 9, après la bataille
(le Malplaquet, si gloricuzo poutr les armes trn
çaisos on dépit dle la victoire rempoertée pa r les
anglais, et dans laquelle on crut. un instant que
1le général anglais avaîit trouvé la9 mort. Un (le
nos pluîs savants . Paul Lacroix (le
bibliophile Jlacob), penche p~our la ])rentière ltY-
pothèse, et retrace ainsi la chanson (le Mlalbrough.

Le bruit de la mort de Maîborouigli se répan-
(lit sans doute, et quelque chansonnier badin lui
fit cette oraison funèbre, au bivouac du Quesnay,
lu. soitr de la bataille.. pour- se consoler de n'avoir
pas de chemise et dle manquer (le pain depuis

i trois jou rs : ainsi va, l'esprit français. liee <lue(de
Mariborouigli, grand capitaine et inégocia ton r
habile, avait fait bien du mal à ]l royauté (le
Louis XIV; pendant trente ns, il l'avait poui'
suix 'ic, attaquée et affaiblie sûr' tous los champs.;
de bataille et dans tous les cabinets de l'Europe;
il s'était montré dignle élève de Condé et de
Ttirenne -1 ioctet, à Audenarde et liaiillies;
soni inm faisait la terr'eur' et l'admiration dit
soldat. Faute <le pouvoir le vaincre, on essaya
do le chansonner, et chacune de ses victoires fut
nmarquée pal- une nouvelle chanson satirique. La
chanson était encore en France, comme au boit
temps du Cardinal Mazarlii, l'expression la plus1
ordinaire des vengeances et <lsd éales dut

Et Cependant, la chanson (le Maôroubûlqh nie sur-
vécut pas au lhéros du Mal phaquot- ; elle se cona.
soi-va seulement par tradition dansi quelquies

-provinces, où l'avaient r'app)orté prtobatblemelnt
des soldats do Villar's et do Boufflirs; elle nie
fut pas même recueillie danas les immenses col.
lections de chansons anecdotiques qui fiaisaient
partie des archives do la noblesse franç.aise,

bMais, on 1181> ello-retentit touit-ià-couip d'un boull
i à l'autre du royaume.

Marie-Antoinette mit au monde un Dauphit:
*qui devint le nourrisson d'une paysanne, nom

mée mAdame Poitrine, qu'en avait choisie enttr(
toutes, à son apparence de santé et de bonn~e hu.
meur. Madame Poitrine chantait on bergant k

*royal enfant., qui ouvrit les yeux au grand noi
de Marl borough. Ce nom, les paroles naïves d(

tla chanson, la bizarrerie de son refrain et la toit
chante simplicité de l'ait' frappèrent la reine, qui
retint cet ait' et cette chanson. -Tout la mônd(
les redit après elle, et Io roi lui-môme nie dédai
gna pas de fredonner à l'unisson Malborough s'ei

Sva.4-en guerre. On chan tait Malbrough, des petit
appartements de Versailles aux cuisines et au]

écuries; la chanson fatisait fureuirà la couir quand
elle fut adoptée par' la bourgeoisie de Pais, et
elle passa successivement <le ville en ville, do
pays on pays; elle retourna dl'abor'd on Angec-
terre, où elle fut bientôt aussi populaire qu'en
France.

A Paris, Boitei nial rclais, dans soit 4lfciriage de
Pîgaro. fit chanter' à Caîbi l'ai r de Marlbreugh,
on remplaçant l'antique refrain. inironton ton ton
mnirontaine, par' ce vers langoureux:-

Que ilaon cStur, ilue Moi, coeur a <le peine I

A Londres, u gentilhomme fî'ançais, vouilant
se faire conduire pal' son cecher' i Marlborough
Str-et, et nie se rappelant pas le nom do cotte
rue chanla l'air' dle Mllalbrough. et le cocher coin-
p)rit l'adr'esse que lui indiquait la chanson.

Goethe, qui s'oyitgp:îit on France dans ce temps-
là, fut asoripar u concert universel do ini-
rontons, et prit on *h]ainle M:u'lbniougli, qui était.
la cause innocente dle cette épidémie chantante,
Maîbrouigît donna son nom aux modes, aux oil'-
fuires, aux carrosses, aux r agoûts, etc. .ilrallrouga
revenait sans cosse, à pr'opos de tout et à pr'opos
<le r'ien. Le sujet de la chanson ét;ait peint sur
les paravttts, sut' les éventails, sur les écrans.
1bodé sur W-3 tapisseries et surt les meubles, gravé
sut' les jetons, sur-les bijoux, reoproduit sous8 toutes
les formes et de toutes les manièr'es. Cette rage
dle ilfairougl& dur'a plusieurs années, et il ne fallut
rieon moins que la chute de la Bastille peut' étouf-
foi' le bruit dl'unîe chanson.

A. pr'ésent que tiens sommes loin de la chanson
et (le Mar'lborough, qui sont à jamais acquis à la
Fr'ance, nous avons trechetrché qutelle devait être
'oti.ginc de cet ait' gnca'riei' et méêlancolique à la

fois, que N'apoléon entonnait à1 haute voix, mnalgr é
SOn antipathie poutr la musique, chaque foi.s qu'il
motntait à cheval petit' mnontetr on campagne, et
nous ne0 répugnons pas à cr'oireo avec M. de Cii
teautbt'iand, que ce pou rrîai t bien êtr'e le même ait'
qu lecsc. cr'oisé& de God'moid de Bottil lont chantaient
bons les mnurs do Jém'atsalemi, pourt s'cncout'aget' à
délavî ci' la ville sainte et le tombeau du1 Chr'ist.
les A a'abes le chantent encor'e, et l'oit p.rétcend
que lctuts an~cêtrecs ]'av'aient apptris à la bataille
(lc Massoitre, où les ftrères d'ar'mes dit sir'e Join-
ville le répétaient on choquant loui' bouchot' et
oit poussant le national : Montjoie et Saint-Denis.

On lie connatit point l'auteur' dea par'oles do lat
chanson dle Malbrough, non plus celui de la mun-
siquo. S'il fallait on cr'oir'e la tr'adition r'appelée
par' le bibliophile Jacob, celle-ci nie serait guèr'e
figée de inoias de huit contsans, puisque la pîise do
Jé rueallem. date de 1099. Cela me paraît beaucoup,
je l'avoue, pout' un ait' d'une allur'e si franche et
si car'actér'isée ; à cette époque, les chlants, mêmue
populaires, n'affectaient peint ce î'hythmle décidé
quoique un pou tt'ainard, et la tonalité, elle-même
n 'était ni si nette, ni si persévétrante. La chanson
de Malbrouîgh, au point de vue musical, me boem-
ble beaucoup plus moderne, et j'oserais garantir

que ce n'est peint Il un produit du moyen-âge.
Toutefois, et à supposer que cet ait' ne boit ari
que de trois cents ans, il est certain que l'artiste -

anonyme qui lui a donné le jout' ne se doutait-pas
de la vogue prolongée qu'il obtiendrait.

Mu,1st que Populaire.

3 On se cr'oit excusable on disant:- J'ai etuôlié 1
c C'est cet 'oubli-là quti.fait la fautO.-AN KLIN.
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Exercice pour les poumons

On lit dans le IPhronological journal:
" Si la simple action de siffler peut si bien

aider et réjouir un homme, pourquoi voudrait-on
en priver une femme ? Si le sifliement chasse la
mélancolie et tient compagnie à une personne
qui s'ennuie, assurément les femmos ont beau-
coup plus besoin do ces services que leurs frères,
car les occasions d'ennui sont beaucoup plus fré-
quentes pour elles que pour les hommes. Il y
On a un grand nombre qui n'ont pas la ressource
dt chant. Pourquoi ne sifleraient-elles pas
quand elles bercent leurs enfants ou qu'elles
vaquent à leurs travaux de ménage ou quand
elles s'accompagnent au piano?

Mais il y a un avantage physique ou hygiéni-
que qui les excuserait contre tous les canons ou
les convenances ou les bonnes manières. On re-
marque souvent, qu'en moyenne la jeune fille a la
Poitrine étroite et que sous ce rapport, il y a un
contraste frappant entre elle et son frère. Est-ce
qu'on ne peut pas attribuer cela, dans une cer-
taine, mesure, à l'habitude de siffler que contracte
chaque gamin du moment qu'il endosse le panta-
lon, comme font souvent aussi les petites filles.
Que chacun essaie pendant cinq minutes de res-
pirer et d'aspirer quand il sifle et il ne peut man-
quer de remarquer l'effetque cet exercice produit
sur les poumons et la poitrine. Un exercice de ce
genre tous les jours sera plus salutaire que toutes
les medecines patentées et les instruments que
l'on fabrique pour donner de l'expension à la poi-
trine et que l'on vend sur le marché.

Une autcrité médicale éminente s'exprime
suit:

4 Tous les hommes dont la profession est
d'essayer les instruments à vent qui sont fabri-
qués dans les diverses manufactures, a~vant (lo
les expédier sur le marché, sont, sans exception,
exempts d'affections pulmonaires. J'en ai connu
plusieurs qui, on débutant dans cette profession
étaient très délicats et qui, néanmoins, bien qu'ils
fussent obligés do souffler pendant plusieurs
heures consécutives, jouissaient d'une parfaite
santé après un certain temps.

L'action de souffler dans des instruments à
vent est la même que celle qui consiste à siffler ;
conséquemment l'effet devrait être le m9me en
proportion de la somme d'exercice que l'on peut
prendre.

LE CONCERT SACRE DU GESi

Le grand concert sacré donné dans la salle
académique du Collège Ste-Marie par los membres
du chour du Gesu, jeudi le 2 février dernier avait
attiré l'élite de la société montréalaise et dès huit
heures tous les sièges étaient remplis.

L'oeuvre choisie pour ce concert était la messe
de Noël de Fauconier et à part quelques petits
défauts elle fut très bien exécutée.

Les chours marchèrent admirablement et les
li f. k tp t U ' Ui A

Les Montagnards de Montréal

Nous apprenons avec plaisir que les Monta-
guards de Montréal doivent donner un concert
au Qucen's Hall le 10 d'avril prochain.

Les Montagnards seront assistés de " l'Har-
monie de Montréal," de Mon. Jehin-Prumo, de
Mlle Tessier et de plusieurs amateurs distingués;
le programme sera publié plus tard.

Le Trappeur à Holyoke

Lors du voyage du club le Trappeur à Hlolyoke,
la messe de Noël de M Perrault fut executée
avec beaucoup de succès par le chour de l'église
paroissiale sous la direction du révérend M. C. E.
Bruneault, de West Gardner. Nous citons avec
plaisir les noms des solistes qui s'acquittèrent
admirablement de leurs différentes parties:
Soprano, Mme A. Bourdon, Contralto Mme P.
Geoffrion, Ténors, MM. D. Ste-Marie et C.
Coderre, Basse M. E. Caron.

A l'offertoire, Mlle Célina Laporte, organiste
de l'égliso chanta d'une façon ravissante le
Mernorare de Lambillotte.

Le concert de M. Jeain-Bte Labelle

M. Jean-Baptiste Labelle, l'organiste de Notre-
Dame, doit donner dans la première semaine de
mars, un grand concert au Queen's Hall.

Il aura dans cette circonstance, le précieux
conéours de M. Stislas David, l'éminent diseur
que tout le inonde connaît à Montréal, et celui de
Mlle Blanche Labelle, qui se fera entendre pour
la première fois et dont on dit le plus grand bien.
Nous souhaitons à M. Labelle tout le succès qu'il
mérite.

Union Musicale " des Trois-Rivières.

A l'assemblée annuelle des membres de cette
société, tenue le 7 février dernior, les messieurs
suivants ont été élus officiers pour l'année cou-
rante :
-Chapelain, Rev. M. Julien Richard ; Prés.-

hon. Hon. juge J. B. Bourgeois ; Vice-prés.-hon.
M. L. T. Desaulniers; Prés.-actif, Arthur Olivier
Eer Avocat ; Vice-prés., M. Flavien Rémillard ;
Directeur du chant, 3L F. X. Rivard ; directeur
d'orchbstre, M. N. Marchand; directeur de la Fan-
fare, M. F. X. Bellefeuille; Secrétaire, M. Octave
deLottinville; Trésorier, M. N. Brindamour
Maître de hapelle, F. X. Turcotte Ecr Avocat;
Bibliothécaire, M. O. Beaulac.

Duo se surenl sacqiuteJr convena ement es
différents morceaux qu'ils étaient chargés d'in-
terpréter. "Dorothée "

Quant à l'orchestre, il se comporta vaillamment
et noue n'avons que des éloges à faire au directeur. Une dépêche de Londres que nous trouvons
Seulement nous nous permettrons de lui faire dans l'Anerican MuÏsician de New-York, nous ap-
obsirver que cela manquait un peu d'équilibre ; prend que ce joli opéra comique a atteint sa cinq
trop de.cuivres et pas.assez de cordes. . centième 'représentation au Prince of Wales

Prume, .accompagné au piano par Mlle Sym, Theatre jeudi, le 2 février dei-ner.
su Prom, accompagenleauvpear leMbravoe s, Nous avons eu le plaisir d'entendre cette ouvre,

sut comme toujours enlever les bravos de son ici à Montréal, la semaine dernière.; le libretto
auditoire et il fut obligé de se rendro aux encore est de M. B. C. Stephenson, et la musique de M.
qui éclatèreut de.tous les. points de la salle après Alfried Cellier. C'est une jolie partition, qui se dis-
l'exécution de chacun de ses morceaux. .. tingue en plusieurs endroits par l'originalité et la

fraîcheur de ses motifs. M. Cellier dcrit bien pour
nsomme excellente sorée, et. le Rév., Pèro les voix et son orchestration sans étre recherchée

Gareau dòit Otre fierda succès bien légitime qui est assez intéressante nous citerons entn'autres
a venu couroiner .es effoi.t. morceaux caractériëtiques, -laiballade du 2ème

CATALOGUE DE PRIX
DES

FOLIOS PATENTÉS DE

COMPLET.
Grand Format. chaque ............................. ao8
Format pour Fantaisie la douz ....................... 00
Format pour Pas Redou6lés, la douz.................... 8.00

BON N E R E LIUR E.
Grand Format chaque................ ...... $0. 6Format pour iPantaisies, la giosse.................2.80
Format pour Pas Redoublés, la grosse............... 50

LACETS ADDITIONELS POUR COUVERTS.
Grand Format, la dour;..................

r pour Fautais e la dnuz ...
Foiapour Pas Ioedoq.110sla douz.............0.10

Fer autition Format pour Pas Redoublés...........
Furniat pour. Fantaisies .................0.50'

En. vente otes tous les marohauds qui si tienuent
au courant dé-besoins du temps,

acte et le chour des vieilles femmes du troisième.
L'interprétation a été assez médiocre; pas

d'orchestre et manque d'ensemble et de précision
dans les chœurs. Le baryton Oudin qui était
chargé du rôle de " Geoffrey Wilder, " possède
une jolie voix qu'il manie avec beaucoup de
talent. Il s'est surtout distingué dans la ballade
du 2ème acte, I stand at your threshold sighing
qu'il a chantée en véritable artiste. Mlle Lillian
Russell est une très jolie femme avec une voix
assez ordinaire. M. Paulton, excellent comédien,
n'a qu'un défaut: c'est de charger son rôle à ou-
trance et de vouloir accaparer pour lui tout seul
tout l'attention de l'auditoire.

Quant à la mise en scène et aux costumes, tout
était excessivement soigné et d'une richesse
extraordinaire, c'est ce qui explique suivant nous
l'énorme succès pécuniaire qu'a remporté ici la
compagnie Duff.

Nous extrayons ce qui suit d'une lettre adres-
sée à la maison Hardy et Violletti, par M. O.
Mahillon, facteur d'instruments de musique de
Bruxelles: "Je vous apprends avec plaisir que
mon régulateur vient d'être adopté au Conserva-
toire Royal de cette ville pour être appliqué aux
trompettes et que l'usage en sera désormais obli-
gatoire dans la ,classe destinée à l'enseignement.
de ce difficile instrument." La suivante est '
adressée à Mons. C. Mahillon.

BRUXELLES, 7 février 1888.
Mon cher Monsieur Mahillon,

J'ai fait l'essai. de votre piston régulateur, il
est d'une justesse irrréprochable, d'une belle qua-
lité de son, tout mon corps de musique le trouve
supérieur au piston Besson.

M. Michel, mon piston solo, viendra vous en
commauder un, je vous félicite bien sincèrement
de cette belle invention.

Recevez, je vous prie, mon .cher Monsieur-
Mahillon, mes salutations bien amicales.

Signé : C. BENDER.
Directeur de la musique du

régiment des Grenadiers, Bruxelles.
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Pour nous rendi'e 'à la demande d'un grand
nombr'e de personnes, nous, donnerons encore un
mois à nos abonnés pour' se mettre en r'ègle, et
nous adre'seî'ois la pr'ime à tous ceux qui nous
enverront le montant de leuirabonnement d'ici au
lor avr'il.

Les nouveaux souscripteurs auront aussi di-oit
à cette prime on p)ayant lent-' abonnement d'a-
van1ce.

L'AmNITRTION.

M. (ax Lavallée à Londr'es

Comme nous avons cu l'honneur d'être r'epré-
sentés par- l'un des ntôtî'es, M. Calixa Lavallée, à
la gr'ande convention musicale qui a ou lieu à
L.oncf'es au mois de.janvier der'nier, -nous ct'oyons
faire plaisir' à nos lecteurs on les mottant au cou-
rant de ce qui s'est passé à ce gr'and congrès.

Nous avoiis puisé les détails que l'on va lire
dlans une lettre que Mons. Lavallée adressait de
Ldendres au Musical Courier de New-York.

Ilitons-nous de dire avant d'entrer dans aucun
détail, que notr'e ar-tis3te canadien, le délégué des
Eftats-UJnis, à été reçu à bras ouver'ts par les mu-
siciens anglais et qu'on l'a littéralement comblé
d'hionneurs et de marques d'estime et de sym-
pathie.

Les séances de la convention furent inaugurées
par upe grande réception tenue dans les vastes
.salons de l'hôtel Salisbury. Cette réception fut
suivie d'un-b banquet et M. Lavallée eut l'honneur
d'être choisi comme l'hôte de la soirée. Parmi les
musicies présents ne trouvaient les Drs Frost et
Cooper, de -Londr'es; M. Fermund Pi'aeger, Dr-

LÔÉËhÛýt dé.iùnt*bry; ;PoRap de .Bit'-
mingham Dr Crow de :Ripon; -pro Hiles,

House, le vend rc'.i suivant iu 4 heures.
Vint ensuite le rapport annuel du secrétaire

général, M. Chadficld, Constatant que la société
se compose aujourd'hui de vingt-sept docteurs on
musique, trenute-six bacheliers, cinquante-cinq
gradués du Collège des organistes et de plusieurs
professeurs de l'Académie royale de musique.

Après l'adresse du président, M. Lavallée,
appelé à prendre la parole, fit sur Il Les Progrès
de la musique on Amérique " un discours tout-à.
fait remarquable que nous publierons in extenso
dans le prochain numéro de l'EdiO MUSICAL.

Lat séance (le l'après-midi fut consacrée à la
discussion des différents systèmes de notation
qu'on a suggérés depuis quelques années, et après
plusieurs discours prononcés <le part et d'autre,
on en. vint à la conclusion que notre système
actuel était le meilleur et le p)lus acceptable à
cause de sa simplicité. -

Dans la soirée eut lieu ait Prince's ÀHall un des
deux concerts de chambre annoncés. Ce concert
exclusivement consacré à l'exécution d'oeuvres
inédites des membres de l'association, débuta
par un magnifique quatuor on la mineur pour
deux violons, viola et violoncelle par le Dr-
Creser. Cette coeuvre remarquable sous tous les
rapports est tout-à-fait dans le goût de l'école
moderne allemande. Le reste du programnme se
composait d'une tarentelle dlu Dr Longhurst,
d'un trio en do minqur peur' piano, -'violon et
violoncelle par W. IL\ F. Barnett, d'un quatuor
en ré minenu' par W. E. Aguilar, et d'un brillant
trio Pour, soprano, contralto et ténor par M.
Cammings qui out las honneurs du r'appel.

-La seconde séance du congrès se ýti.nt le .jeudi,

")Nous citons ces paroles du, Lord-Maire de Londres et
nous les soulignons, pceq'lenous, paraisse. nt s'nap1iqtter-

notre pays Su f appn.

Maî'sden et Allison de Manchester ;Dr unt

M ECIR M U kýICAL de Norwich ; Dr' Cresser de Leeds ; M. F. 1-1.
JOURNAL MENSUEL GoNvea ; M. E1.. Pi11ont, M. Alfr'ed Gilbert de0 Lon-

Paraissant le 1er de chaque mnois di-es ; M. C. Lina de Birmiingham ; Dr' Mann,
DIRECTEUR I REDACTEUR: Cambridge : Dr Rey, <le Neicastle.oni-Tyne;

IC AS LAE E Dr' Vincent, -M. I. Thorne de Londres ; Pt'
EDMOND HARDY C S.LB LEStorei', d'Exeter ; M. S. S. Stratten de Birming-

ham ; M. Arthur' Page <le Nottinghiam, trésorier
~o. 2 3 ~ e Oosfo>rd, MvZotréal général honoraire, et M. E. dhdvc,<e Derby,

- secrétailô génér'al honotrai re (le la Société Natie.
A~ON E~~N - -- *.oo par an nale des musiciens. d'Anleterre'.

UN NUM ERG: 10 CENTS Lat première séance régulière eut lieu le 4 <le
'roua lee abo"nnements sont annuels et paLyables par anti- janvier, sous la prés-idenice du Lord Maire <le

cipation. Londres, (N. De Keyser), ayant à sa droite, M.
ANNONCES. Calixa Lavallée à qui on avait assigné la place

LA& LI(.'. ?.IK&URUL d'oner LaOor-Miroqu et msiie
1UN MOIS ..................................... O6.40d'onu.L Lo-Maeqiesunm icn

MrI OIS,.lls..................................... .0.75 distin ioeuvrtl éneprqeqe eiisx%018............... ........... .......... 1.25 b 9 urtl éneprqeqe ea'
DOUZE MiOts ................... ................... 2oo ques débitées <'une façon char'mante. Il cein-

PAYABLE D'AVANCE. mença pas r'emer'cier le président M. Cummings
Pour les 9annionc(er et tous i-euseignements s'adresser ""di u vu'dnélocaindtotrrlirn

bureau dlu Journal, eliaordnélocso emnrrl rn

_______ _______________ ______intérêt qu'il porte à la musique. Il félicita l'asso-
ciation sur le but qu'elle poursuit et lui prédit un

NOTRE PRIME brillant aveni'. " Combien de talents, ajouta-t-il,
sont perdus dans ce pays, faute d'avoir été dlève-

Nous sommes heur'eux d'offrir aujourd'hui à loppés Conivenab lement. Cal', il ne fauit pas se le
nos aIbonniés qui ont payé leur souscription, un dissimuloi', l'enseignement est butn d'être ce qu'il
joli morceau de musique. La Messagère, tel devrait être ; il y a, dans cette ville, trop de pro-
est le titre de cette br'illante polka qui a étéjouée fesseurs, liommnes et femmnes qui ne possèdent pas les
aîvec beaucoup de succès par l'Harmonie de pr"emières notions de leur art." (*) Le Lord Maire
Montréal, et qui p)lain'a, nous n'en doutons pas. souhaita ensuite la bienvenue à l'association au

Ce morceau, imprimé sut' un *excellent papier' nom de la ville de Londres et en terminant, il iii-

vaut à lui seul la moitié du prix de l'abonnemontà vita tous les membres dut congr'ès à lui faire
1'RnIIO MUTQÎ At. l'honneur' d'une visite à sa résidence, Mansion

sous la présidence dun Dr Swinnorton lleap, de
B3irmingham. Le docteur, en ouvrant la disetue-
sien, constata avec plaisir les progrès qu'avait
faits la musique on Angleterre depuis quelques
années: Il Le goût publie, cependant, -ajouta-t-il,
est loin d'avoir marché aussi rapidemont dans lit
bonne voie, et l'on n'encourage pas assez ceux
qui se dévouent à faire, connaître les grands
chiefs-d'oeuvr-es classiques. Il ne faut pas cher-
chei- longtemps la Cause de0 cotte apathie, elle est
facile à trouver. Les opéras (le Sir Art.hur Sul-
livan on gâ%tan t le goût public, ont énormément
îLui à< lat cause (le lat bonne et saine musique on-

Le Docteur 11leap termina ent disantqu'il es3pé-
rait que cet rungouemnent pontr la mnusique l6gère
de Sullivan disparaîtrait bienttt pour- faire p>lace
-1 un goût plus sain et. il, (los sentiments plus
artistiques.

M. IL. C. I3nrrister lut ensuite un excellent
travail sur Il Les différentes phases de la pensée

muscae dans lequel il analysa successivement

les oeuvr'es de Sébastien Blach) (le B3eethoven et
de MLNozar.t.

IDans la soirée eut lieu, touijours aui .P,'iic'i
Kl1, le second concert (le musique de Chambre,
qui, d'après Mons. Lavallée, fut plue brillant que
le premier. On1 y exécuta (les Seuvres choisies
parmi les meilleures compositions des im'embreos
de l'association. La plus remarquable fut sans
contredit un trio on la intent- pour~ piano, violon
et violoncelle écr'it. en 1SGS par M. P. IL. Cowcui.
Chaque mouvement de. ce trio, admîirablemen t
exécuté du reste, fut chaleureusement app)laudi,
et l'auteur (lut revenir deux ou trois fois sur' lit
scène.

La troisième et dernière séance de la conveit-
tion s'ouvrit le vendredi matin, -110 heures, sous
1w présidence dlu docteur *Win. IL -Iunt, de
Bir-keDheaid, et fut consacr'ée à la lecture de deux
magnifiques études: une sui "lLa Musique dans
les écoles élémentaires '" par M. James Green-
ivood, de Brisol, et l'autre sur "l Les différentes,
méthodes pour l'enseignement dû la musique e
par le <lecteur lorton Allison, R1. À..M.

Dans l'après-midi Il L'IHistoire du piano "t par
M. A. I1. I{ipkins, P. S A., vint terminer les tr'a-
vaux de lit convention qui, d'après M. Lavallée,
a été un suicc-ès pentr l'association de8 musicieas

NOTRE .JOURNAL

lin nouveau journatl de musique vient de
paraître à Montréal. L'EchoiMusical, tel est son
titre, est publié on français, paraît une fois par
mois et est très bien fait. C'est l'organe de
l'Association dos corps do musique de la Province-
de'Qtuébec et des sociétés chorales et instrumen-
tales du Canada et dos Etats-Utnis. Si ce nou-
veau journal nous tient au courant de toutes les
nouvelles musicales dut Canada et de ce qui se
passe dans ce pays relativement à la musique, ce
sera .pour nous une bonne aubaine et ruôus le.
lirons avec plaisir."

Thec ..dnerican Musician,
- NeW-York..
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L'D'eho .Musical tel est le titre du seul
journal de musique, publié cen Amér-ique oni
langue franQgaise. Ses bureaux sont au --\o.
13 rue Gosford à Montréal et ses éditeurs
bout Messieur-s idniond T-imrdy et Cils. Labelle,
dleux musiciens de talenît et bien Connus. Co
journal est bien fit et rempl1.)i d0 nuvellos et
(lc renseignements très intéressants. Il devra
trouver commne il le mérite, un bon accueil de 111
Part de0 tous. les3 mtsicienIs flrItîçai» dlel' éqme
Nous lui souhaitons, pour noire par-t, les ])lits
brillants succès. Bon voyage

7I lie zVeli-oitoeiie,

sont eîitr'autres quatre saxophiones, un alto, une
contre-basse, que lat maison Hrardy, et Violletti a
fait venir directement de chez C. Maltilloit, le
granîd fabricant do B3ruxelles. Ces inistrumiientLs
sonit toit, dle prcmier- ordre et d'une q ualité sap é-
rîiure.

\7oulatc icîxireiau d4sit-d<e plusieurs citoyejîs
du quartier -Ste-Marie, l'Union musicale <le MIon-
i réal, a déidéil (le denier l'été prochiain auie série
(le concerts oni p'eîin air. M. 1Sciiiord Trudel,
l'hlabi le di recteur dle cette filnaie a -mis à1 l'étude
llisiotiiti jolis morceaux, et l'on peut être isûr que
l'ulnionî Nusicale ouvrira la1 Saisoni prochainme avec
un répertoire dle-, plus nouveaux ct des mlieux
Ichoi:is.

A LBA NI 1Lat tso-Ciét pliil har-monique de St. Ilyainitlte
donnait le 31 jativie- der-nier, avec le (.ctUut-s

-~ de Mons. F. Jcliiii 1rume, une jolie soirée dm-

NOUELESEUROPE ENNES

Le ballet ExcelIsior vient d'êlm-e repris ài ln
Scala de Milan.

Otello (le Verdi a été donnté Lve c grand succeès
à Pragrue et on le représener-a ces jours,.-ci à
Brunit et à Il atu bloitllr'r

sirt Artlîut- sul îvami tr'availîle et) ce moment -à
lt gr-mmd opér-a donît le titre est .Marid Stuart.
On (lit que l'Al bani .ioueî-a le 1ut-iltîcipal rô~le.

Le Concours ititer-tational de m~qesovi-
à Bolognie, Italie, le loet- nmai 1SSý, et se continue-

ijusqu'au .3 I octobre-c suivanit. Signer- Verdi eni
3et-a lepéidtt

Nous sommes lieut-eux de nctt-e sous les y-eux 1 iatique et miusicale. Le public dec St-.llyaiitîtlie I loe Ot~amèêe-p-caueent a.u théât-
de nos lecteur-s la lettr-e suivante que nous avonis dê-dii-eu x de prouverx l'est inie et la RyapaIe lt-e .-t1, un répta pcique iéimuiu

î-eçue,~~~~~~~~~ ilqaquqe oisd ieAbn. c~'il porte -à cette fluîifiu-e. tsélztiit renduit dblI(e M. d esse- par-oles de M. Sa-k iielreçue,~~~~ ~ ~ ~ ~ iliOe ydculusjopd ie bii. ville, et le suceès de la soitéO »ibr à Yveiôt.
So-rt ENINTO',Lonîdoni, idpassa, pat-îtt-î 1, les espér-:îîwes des or-ganisa- *4-

tout-s. Br-avo I
Ce 23 jîttvici- 18ý8. Enîcor-e le testament de Liszt. Une dame

A Monsieur- Cils. Labelle. I** .d'Ai-ad, Mille Aiima Kénuény-Liszt, cousine et
- No aîhtuissîîsde outca~mt-au t-ojetqueseule par-cnte du gt-and pinse vienît de sollici-

Ments, le dit-ecteur- de l'Echo Mu[tsical. l-~îîîtd o-rc-l iîfîr l t iî-ttd c- îiibat di'Ai-ad, l'ailltilation dit testa-
Monaew- Pau. e cele d St Lau-eit. l s'2-i (le us-j nent de eson défunit cousin. Elle r-éclame pout-

J'ai 1-egu vot-c. jottnal in/î usical "et j t -uu- danîs Chacune dle ces Iolte:d une salle oi 'îiiued î~to
été echanée d- F- 'Il *- ) l)owtant Lýeîvii- aux soir-ées dramatiques et unutsi-

Clinada. UCC oý sutse ~dtcales que ces deux fiî~-sdonînent plusieur-s ileRsCaovaftrpriedlarue
Je vous prie de nie compter- do-étavanit commile fois pendanît l'année. A St. Viicoet de P-ail i Mine Ros e Ca-o aise palle da i- opCes béances nie peuv-eut se flite atueîlemeiOOit alil d Il'Oé-- mqed ai.El in oiibonée Ciincus e vus nvoe iabonelictt:eligagement avec M. Paî-avoy, le nouveau dit-cc-aboîde.Ci-iclu je ousciivîe 'abomn eluis, que dans la salle du collègec qui est trSItu- ieCto téueaa osd a

S.f tptt.te, tr-è.s basse eit Par- coîw,éoueîî1ILt lt-ès imînuivaiseIVeuillez toujour-s envoyerà l'adr-esse ;.luestm pintî devt el'cutqe dans les Pêcheurs de Pei-les.
cela me p)arv'iendr-a touujourds.edel'cusiqe

tojoî-.A- St-Laiii-tt., la salle du Collège est très Coli-; *X-
Saluts et meilleur-s compliments, veniable, Lcetilemeutit on nie petit plus l'avtiir ; de Oa a fait la1 semaine dernîièr-e ait thétre de

Eîn. ALBM «-(GYE. lsoi-te que depuis lâlus de six mois, la fitnffai-o s'est la Boum-se, une r-epr-ise de la Chanson (le Fortunlo,tr-ouv~ée dans l'imp1 ossibilité de faim-e quoique ce. la chai-mante opér-ette d'Offeubtkch. Gttind succès
-. . -~*~- isoitIpeut- subveni- -à ses dépenses. iout- lle Noelly qui r-emplissait le r-ôle de

C'est donc une excellente idée que de Contstr-uire \ýîeîtuLE METIt.ONOiIIE.~~ St. Laur-ent unte salle qui ser-ait. la pi-opr ité di tao lshneîs el ore
lat litiifni-e. M. C. Lapointe, le- pi-ésidenit nous

.1l cest le tit-e d'unî journal qui se publie à iîssur-e que ce pr-ojet est (,ii bonne voie de rtalisa- Oit a dotîlié à la Madeleinle à Pai-is, lapr-emièr-e
New-Yoî-k, danîs l'intér-êt (les coi-ps (le musique lieu ; tant mieux. .audition de lat liesse de Requieni de Gabriel
et dos orchestres des Etats-Unis et ~u Catnada. Tuceap-u-l'p-ideorsq Ine aé L'imipm-ssion de cette oeuvre capitale dudans ces deux sociétés muisicatles, et. mostu-jueieîr L rfnet3rléied uiCe joui-nul, qià est aujour-d'hui -danîs sa qua- isouhaiitonis tout lcý succès désirable. slt-jummi reat-p-onesu-'étedmu-1 . .cicus etL d'ar-tistes qui assistaient à cette audition.
tî-ième année d'existence, al fait un bien considé-

rablet Eta-nieot la u ue.aiu u Mons. Jules Massect a assisté la semaine- der-
pi-grs e àl'amîeemntde a usiue NOUVELLES D>ES nEASJI ièt-e à, Genèvo, à lat pr-emièr-e ueprésèntation de

Nous nie saurmionîs trop engager- nos' lecteurs~ à ____son opér-a-comique Doit Cé~sar de B»a-an. unè oeu-*
souscr-ire ià ce jour-nal. 1Le 2 avi-il pr-ochain, la tr-oupe d'Oétm CamiîpJa-

Il lpai-aît mensuellement par livr-aison (Ic trelîte nunii domîîîeî-ai Oflîello au 3etropolitan TIhteatre de
pages, Petit for-mat, et le pr-ix de l'abonînement Nexv-Yorkî.
n'est que d'umne piastre par- année.

NOUVELLES CANÂDI1ENNKS

L'excellent coi-ps de musique 'l L'Union mi
8icalo " des Trois-1l.îvi ères a décidé de fait-e part
de l'association des coi-ps de musique de la Pr
vine de Q!iébee. Ceci' tic saut-ait manquer' c
pr-omouvoir- uti sentiment. d'ému laition chez 14
mumbres de cette fanfar-e.

Nom8 avonis requ dur-ant. le- mois la visite
M Viau professeuî- de mu- ique à Flai-uhami t
mus avons ou le plaisir do serrier- la xurin à IL

-. P. .H...'Durocher cVe Hull, et à M. B3eausoleil È
collège de Ste. Thét-èse. Ces tr-ois miessieu
sont venus chez-nous fmaire leur- choi x do musiqi

-.- habituel. 'Met-ci.

- . La;soi46. Pilhrmonquede St. H.yaeiintl
-viQnt de**-ecevoir de îiouvéaux itastramonts. (

Le dorniet- numéro (lu Aeti-onoine, jouinald
amér-icain de NeNv-Yoi-kc qui tr-aite spéciale-
mrent de musique, :11nnoîîçait, dans son îmuiéi-o

i do nîovemibr-e, que M. P.- N. Camrtoni, jeuneù
homme bien connu à Québec a i été engagé pouir
la saisoni thtiale dans l'or-chestr-e de WVashing

o- ton Théâtr-e, à WVashinîgton.- M. Canîi-ron f~aisait
le ci-devatnt*lattio de la fanfare du Se -Carabiieirs

Sde Québec et s'éait, fait remiarquer comme
clarinettiste de talent. Nul doute que cette
nouvelle ser-a tr-ès agréable à toits ses amuis, qué-
becqueis.

le-

1. Ces jours derniers a ou lieu à I-averlîill, Mas
tu l'élection des ofliciers de l'Orphéon, Canadien de
l's cette localité. E~n voici le r-ésultat -

] Président, Alfred Gr-égoire, Vice-Préidiemt,
Narciese Sù. Ger-main; Sec.-Arch. et inami. Wm,-
Quelletto; See.-Corr.- RaLphaël - Pelletier- Tré-
sor-ier, 'Ainédée Provost; Dire6teur . du chant,

le. Lucien Pi-atte; Comité. d'enquête; . Met-ciert-

vu-e du jeunîesse qu'il avait déjà remaniée ôt qui a
subi une niouvellu transform ation pour- Genète-.
L'i nte-pî-étattien a été excel lente.

On écrit de Dijon:
."Le Cid de Massenet a été doniéè pocu- la pi-e

nîièi-e fois ici devant une salle comble.
IL'Seuvre a, obtenu un grand succes;' le ténor-

Chevallier ntotanmment. s'e*st acquitté très vail-
lainaient du rôle de . Rodr-igue. Orchestre et-.

*ChSeurs ont été tt-èg satisfaisants.

On x4int de jouer à l'Alhambra, à* Bi-uxélles,
une nouvelle 'opér-ette de Chs. 'Lecocq; intitulée
Ali-Bab'a. Tous les cr-itiques s'accordent à dire
que S'sùuouvr-e bieni suip6rieure à la Fille de
iYine .4ngot et à aiioflé-aù-ofla -du.ý même% auteui-.
On dit que son orchestrattion laisse entrevoir à
Plns d'unî enidroit.des traces de l'inifluencé Wag-

'Un journ'il de Pârts 'edit leý Guide m.iusicalde
Bi-uxellesi a annoncéé ýqueI Mme Melba avait

»Our. lasio cae Ilaoait que sio',-
tiaç,ai à 'O~madans le rôle d uit. -



22 L'EOHO MUSICAL

"'Cette information est inexacte;
Mme Melba appartient pour- deux
ans au théâtrc de la Monnaie où
ses prochains rôle.- seront Lnkmé
et Ophélie d'Hainlet.

Les échos d'Italie re tentissent, eîî
ce moment do l't5norme sucès de
Carnien. Il n'est pas de théâltre si
petit soit-il, qui ne se pique de re-

réspinter- le chef d'oeuvre de Bizet,
l'un) bout à l'autre *de la péninsule,

c'est un triomphe continu, dans les
petites communes et dans les gran-
des villes. Ces jours derniers Car-
énen, a été -accueilli, avec enthousias-
me à Naples, Vérone, Ravennli Reg-
gio, Fano, Catulle, Côîne et Phlisan.
Ce.

Les représentations d'Otello à Mi-
lan, viennent d'âtre interrompues en
plein succès.

Le soir de la neuvième, on pouvait
lire sur les affches cette annonce:
Relâchte pour absence du baryton.

Sans tambour ni trompette, celui-
ci s'on était allé, s'inquiétant peu
de l'embarras dans lequel il laissait
l'entreprise.

Ce baryton, qui s'appelle Jieltra-
mit vient d'être condamné à 15,000
firancs de dommages-intérêts.

Le thé&tre de l«Alhambra, à Lon-
dres, a donné pour les fêtes du
Ohristrms, un nouveau ballet de M.
Casati, musique de G. Jacobi, qui
obtient en ce moment ut) gros suc-
cès.

La partition d'Enchantement-tel
est le titre de ce ballet-est des plus
réusàies et fourmille d'heureux mo-
tifs et de danses charmantes.
. MM. Mahillon & Cie., de Londres,
sont les éditeurs de cette partitionI
dont le Figaro du 18 janvier dernier
a publié un fragment.

Les journaux italiens donnent la
liste 'complète de toutes les- troupe"S
d'opéra italien qui fournissent la
présente saison de carnaval, soit on
italie, soit à l'étranger. Le total de
ces troupes en exercice est de 87,
dont 61 sur' le-territoire national, et
26 au dehors. le Ménestrel -constate
que ce chiffre n'est que -médiocre-
ment satisfaisant si on le compare à
ceux des années précédentes., Voici,
en effet, -la statistique des dix« der-
îîiètesannées :pour 1819, 102 trou-
pes ; pour 1880, 96 ; pour- 1881,-.96 ;
pour 1882, 83 ; pour 1883, 99; pour
1884,-,92; pour 1885, 89 ; pontr 1886,
11I0.; Éou*r 1881, 9S; pour 1888, 87.
On voit que s'il y a progrès, -c'est à
reculons.

Bruxelles.--La premièr-e représen-
tation de Giocondla a eu lieu à la
Monnaie, la semaine dernière. La
pièce -a été jouée p Our la pre inière
fois à la-Scala' de Milain le 8 avril

16.Le ténor Gayurre chantait
Enzo, le.baryton Aldigii avait le
rôle de Burnaba et la M~ini jouait

La pièce est une, adaptation lyri-

'ést-très, dramatique. Quant &
c'estî9p uný8 m4langetâ

curieux d'italianisme et de wag,-né-
a'isme ; comme le livret, elle procède
par coups de théâtre ; elle est pas-
sionnée, enllevante et produit beau.
coup d'efft.

Millan 1er jatlvier.-La >iaison de
lit Scala s'est Oliver-te par la1 Reqîna
di Sab'a de Goldniark. L'Sutvre nî'est
point saus mérite : on l'a donnée oni
attendant les grandes isoirées (le
l'.4fricante. Gayarre est engagé pourîî
six repîl'ésettatiOlnSotaodtie.
Mme KufrBrc oeaSélika.i
Et* comme elle chante salamnid de1
la Regina di .Saba, après les quatre
ou cinq premières représentations,
le rôle sera confié à Mme Péri. MaLs
ce n'est ps 'ails peinle que l'ampres-
sario a pu décider Gaîyairre. Il y
a quelque temnps, il s'était engagé,
verbalement ýs'enttcnd, à laîire la sai
son complete à la1 Scala, et puis, ni
vu ni connîu, plus de nouv'elles do
Gayarre ! c'est par faveurt qu'il con-
sont aujouî'«'hui à donner six soi-

ë~es.

Verdi, apr-ès avoir paîssé doutxjour-s
dans son appartement habituel du
Grand Hôtel de Milan, ce reparti

p our- Gênes où il demeurera jusqu'à
la fin de l'hiver. La santé de l'il-ý
lustre maiëstro est parfaite.

Un mot piquant do iRubinstein:
Une artiste, grande admiratrice de
l'extraordinaire virtuose.lui deman-
duit s'il fa 'isait tous les jours ses ex-
ceices au piano :'

-Assurément, répondit le mai-
tre.-Mâtnc les jours où vous joutez
en public?

-Surtout ces jours-là, je fais des
exercices au. piano au moins pendant
deux heures.

-Avec le talent que vous possé-
dez cela me paraît inutile.

-Mademoiselle, reprit le -rand
artiste, dès que je passe un jour sans
étudie-, je m'en aperçois ; le
deuxième jour, vous voit$ cil aper-ce-
vriez certainement; le troisième ce
soi-ait llî publie qui s'en apercevrait. 1
Voilà pourquoi je f'ais touts les jours
deux heu'es d'eoxeî'eices.

M. Max Friedlaender, auquel on
doit l'exhumation dle plusieurs comn-
positions inédites de Schbubert, vient
d'avoir la bonne fortune de découvrir
dans un village dé la Corinthie, l1.
manuscrit complet du 6o concerto
de Beethoven pour- piano et orchos-
tre, partition autographe, avec l'ins-
trumentation intégrtale, sauf quel-
ques mesures. Ce concerto était
signalé, d'après :Nottebohm, par le
docteur Behnke dans une note de sa
quatrième édition de Beethsoven, de
Marx; Behnke on citait le comn-
mencemeont d'aipi-ès un carnet de
notes du matrie, mais comme Notte-
bohm lui-même, tout ce qu'i l'pouvait,
affirmer, c'est -que les feuilles, d'es-
quisses musicales donnaient une
idée de la première «partie de ce con-
certo. on -ré. majeur. C'est mainte-
nant surt le concerto tout entier que
M. Friedlàender a mis 'la main.
L'ouvre ý-est de -'1805. l.'anlnée de

L. E. N. PýR ATTE
IMPORTATEUR DE

MINS otdOGS
Seul replrésentant di..

r HAZELTON BROTHERS,
.1. & C. 1 ý-C[R Niw Yuc

IZI %NCI ACII,
N',%iY&EVANS,,

W. 3ZIKABE0 ICl BALTCIE.
DOMIINION OltUAN & PIANtO CO., ov

MANVILE.L1. ONT.,

Et, autres

Piano, à dl~P,<roits et carrée, et ogggnes
dle etaîlî dl.e Stlloit de toutes

d es.crt littiý on'ti our !i5 u
tular gosin.

SPECILITE: Pianos droits ci à queue,
de dessins arcsiues A .Aejn op
(le Noyer, ceiie. 5 biiw et Or, Bois dc
Bfose, Aroycir d'Asic, NYoyer Italie7t, ti
a11treý bois rai-es.

Fournisseurs des Principaux Artistes
de Montréal.

fieu.r Insirumieuts pris ett ëhange. hitrumieiu
d'ueeao<uo do touas prix.

Le plus grand choix de beaux Pianos
et d'orgues en Canada

SAUX PLUS BAS PRIX. -£

NO. -1676, RUE NOTRE- DAME,
MONTREAL.

O. J. LUSSIER

E T -

IMPRESSION DE MUSIQUE
DE TOIJTES1 SORtTES.

NO. 30, RUE ST-GABRIEL,
M ONT REA L.

METHODE CQMPLETE DE

T'EJIU I~B I
ET ELEMENTAIRE

-PAR-

PRIX $1.75..

Contenant les tablatures pour la
flùte à une clé, à cinq clés,et la flûtte
de Boehm, des exercices dans tous
les tons, et un grand nombre de duos
concertants.

Nouvelle édition, revue et corrigée.

NOUVELLE METHODE
COMPLETE DE

aDRE T ai PIBTO N
-PAR -

PRIX $2.5o.

APPROUVÉE PAR MM.
J. MOHR et J.. CERCLIER, Professeurs au

.. Conservatoire.
J. MELLET . 1ler Cornet à l'Opéra.
CHA VANNE,..1 er Cornet des Concerts.

Pasdeloup.
ROUTIER. 1er Cornet à l'Opéra Comtique,-

EN 'VENTE CHEZ

HARDY & V IOLLETTI
No. 13 RUE GOSFORD, MONTREAL

INSTRUMENTS 9OWGSWN1
(Ces instruments sont de la

ET SONT GARANTIS EN BON ETAT.
Une clarinette Alto Mib ......... $4o.oo
Un Saxophone Ténor Sib ........ 40.00
Un Cornet Mib. ière qualité . .00o
Deux Iiugles Sib. (ire qualité)..9.00
Un Alto Mib ........ .......... 10.00
Deux Altos Mib ................. 1i2.00:
Une paire de Cynmballes, petite di.

niension .. .................... 6.00
Un Petit Tambour ................ 4.00

MANUFACTURES DIVERSES
Un Cornet Mib. Nickelé, (Boston Mu.

sical Insîrttjnents Manufactory> .... .$8.oo
Deux Altos, manufacture française,

chaque...... ................ 7.00
Un Cornet Mib. manufacture fran.

çftise........... ............... 5.00

NOUVEAUTES POUR

Laroule Du Tnfates
Prix. Si.50

LA FILLE DE PEDRO...E. Mullot.
Brillante et facile.

LE CALIFE DE B3AGDAD. .... Boieldieu.
A effet, moyenne force.

LES IZAMEAUX ... Mélodie die Faure.
Solo de Baryton ou Basse. Prix, Socts.

rîx : 50 et,.
Une DELRNIERE COU RONNE.E. Mullot

APIRS LA BATAILLE ........ Bléger

LA MARSEILLAISE. .Edition conforme
à l'orchestration réglemcentaire. Prix Soc.

LE CHANT DU DEPART ... Hymne
Guerrier. Prix, 50 cts.

-POTTI=;>_ EPI.A1lýTO
AIMONS-NOUS.--VALSE.-M. LLEcocQ.

La plus jolie valse du répertoire de
I'U rioe le e Mntréal. Cette valse exé-
cutée en îîrâsencc de soit Excellence le
Gouverneur-Gdtiéral a eui les honneurs dut
rappel.
Prix 60 ets. La môme à 4 mains, 75 ets.
SECRET DE JEUNE FILLE. -MADRI-

GAL-A. D'I-LENENS.
Prix: 50 et,,.

Le M~adrijgal plus simple et plus noble en
son leur,

Respire lit doucpur, la tenodresse et. l'amour.
(BOILEAU.)

MUSIQUE VOCALE.
FLEURS D'AVRIL.-Romancede A. CHA-

vANrL.-Cliantée avec succès par.
MLLE EUCENIE TESSIER.

PRIX - - - 30-CIENTs.

CHS.'LABELLE

PROF[SS[UR-de CHANT. et de SOL.F.G E
275 IRUIE ST-MUB]aEIT

M. Labelle regoit dos élèves o hei
lui et va à domicile ouand on"le
désire. -

,Pour, les conditioàs,' sadresei
chez- lui, au: no 2 Î5 do la rue Sàit-'

dans.la màtiùide . ntre onoii
heures. et midi. . 2 * -



CORNETS POUR SOLISTES
MODULEM EMOMAE.

No. 10 B. No. 10 A.

PRIX, $37.00. PRIX, $37 00.

Ces modèles sont ceux adoptés pour l'enseignement dans les Conservatoires, le No.
10 B par M. Duhem à Bruxelles, le No. 10 A par M. Gérardy, à Liége. On ne pourrait
mieux les recommander l'un et l'autre qu'en mettant sous les yeux des amateurs les deux
lettres ci-dessous des éminents professeurs des Conservatoires de Bruxelles et de Liège.

CITER MONSiEUR,

Je saisis avec<mprom »1l'oce.uion-qui m'est
vîicrte«j pour vòus adresser mes plus vives félicitations con-
cernant votre cornet à pistons, que j'ai essayé, hier avec le
plus grand soin.

Voici les qualités qui les distinguent: une justesse

parfaite, une superbe qualité de son, une égalité dans tout
le parcours de l'instrument; les notes généralement défec-
tueuses ont une ampleur de son qui m'était inconnue jus-
qu'à ce jour.

Conviez donc mes collègues à venir s'assurer par
eux-mêmes du magnifique résultat de vos- incessants
travaux.

Agréez, mon cher M. Mahillon, avec mes félicitations
réitérées, l'expression de mes meilleurs sentiments,

M. DUHEM,-

Professeur au Conservatoire Ro yal de Musique

de Bruxelles.

CHER MONSIEUR,

C'est avec le plus grand plaisir que je viens vous

offrir mes bien sincères félicitations pour votre cornet à

pistons que j'ai essayé très minutieusement.

Je n'ai pu lui trouver le moindre défaut et je dois lui

reconnaître toutes les qualités, justesse rigoureuse, qualité

de son irréprochable, grande égalité dans toute son étendue

et facilité de jeu remarquable. Les notes aig ies comme les

notes graves sortent avec ampleur et grande facilité, ce que
je n'avais pas encore rencontré jusqu'à présent.

Encore une fois M. Mahillon, recevez m.es plus vives

félicitations, car pour ma part je place vos coinets au

premier rang et agréez, je vous prie mes civilités dis-

tinguées.
D. GERARDY,

Professeur au Conservatoire Royal de Musique

de Liège.

HARDY
SEULS AGENTS AU CANADA

& VIOLLETTEi
MARCHANDS ET IMPORTATEURS DE MUSIQUE ET D'INSTRUMENTS

18, RUE GOSFORD, (En face de 1'Hôtel-de-Villé,) M
K roLttr se charge des réparations de tous genres. Catalogues adressés sur denande.

*No.

2813VECHO MUSICAL
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GEO. J. SzHE PPARD (D.A..T.A.LOa-1:J~rn

-DES-

MIARCHAND DE

MUSIQUE ET DE ?IkAN S, OvfageSA.USIqUe
No. 2282 RUE STE-CATRERINE.

(;RAND ASSORTIMEXT DES ISTUMN S UIVANTS
Pianios :-Steck, tStilîtz & Balier; Or'xs:-<n & la in;Bau-.

~ :-obsn " ictr ; Guiare ;-1î'u.'.Tambîoinclls, Flûtes, Fifres.
T.imbourtr, Corncts. Vio)loii-, cou<'crtinas. Acod~n.etc. Cordes île
Violon, Puipitrcs, T ortspour~ Pp oe.

Chlansons Populair'es 1 fi'oîveautes îiLsicales 1 Les Yalses les plus en yogue
.T'iiifbrmc se ctesîct le publie. qu'alit (le permettre auŽc peir-

ui 1, l'(>ut. pas le tempi s (le vi.siter mon éal -cîe durant le
~ ,que mnn intîgasin sýeraX ouvert tous le.s t *jîqu 10 bletîre:.

FABRICANTS DE

COIFFURE du tout Geonrpj

RUE SAIN T-LAURENT,

Em ventte par )a '.llison)

H.ARDY & VIOLLETTI

.MONT.R:B-AL.

E3PE~I~L~rE,

Extrait (le s l= 0IIen qo el

HARDY & VIOLLETTI
13 rue Cosf'ord, Montréal

IAusique pour Pallo
EDITIONS TRES SOIGNEES.

DERNIERS SUCCES DE LA SAI8ON.
Méthode de Flute Par Devienne, 3c édli-

tion, revue et augmentée par CIunIItS, . GAop l Mlcoacli.........Ai. Lcocq
Prix,........................ $ 0

.Nétholte comSplète dle C[.,i&Nr.rE adoptée 160 uniii 2 des plits granids stiieCÔ'(
aui Conservatoire (le àMumiqti% dec Paris, linodt-rues.
coiuposéc Par Irel. Ilerr, chevalier dle la 60 CENTS.
Légion d 'honneur, profusseur ait Conser.
Natoire (le Musique dle Paris. Prix. $1 0 îs.tic.î>E-sonmcil tl'Enfanit. .. Ia-,u

Méthodxe le Cx.IN i~d'après Fri. Bert, Me u< ,m, -rî
par Il. Klie, î<rofvsýteur au Conserva-.o*ntI gadert

î< de Musique (le l'rs rx $ 50 50 CENTS.
'Ji\élO)lt Complète <Ile CORNET % PITN, >< <jJ chérie ...

nlotvç:lie! éditicii. par <Cldeurie
Parti C......... $ 1.50 lttu:a?<c, mis p,îtroie, pleine lit) sou t <non

2e 1-rt.....................$1qi)
La mtdeoplt.......5050 CENTS.

Méthodle coî1plètc <le S Iîx- .<,p<' m t1), leSieedla ut.!isp<
P<. Cînomiir, li<e partie .......... $1. S as xîme'<îtJleoîi'iît<'n
2t: pnitîe ..................... $ . 50 gî nnldu vogue.
I 1 méthîode compîlète ............ $_.50s 60 CENTS.

-- ~ ~ ~ ... Mllv--fctin A/e LCIlitti Jfmis<'

MîUSIQUE Voîujl, VaIso brillante et fallîo.

50 CENTS.

'H armioni e & Fanfare. iii .zî; EA -Cart ....t..e
PAS REDOUBLES. PRIX 50 Cts.

Tisvive et outrahîîîînte.

Le lelraiî îLVlîc-. l. UtvoriiCinieai,........<ilf Lecae
.Nlillt -1 )1illli, cntr D dlée à 'Son .UcsRoyale Mmdainc la

edialits et tutti (ub.10 s mor0ceauI llrice.se Cléiiieilic, dei BolilqttP.
Cexéetle patr towi lesi coija (le fllIsi-:
tille au .C.Stîvail 111usical (le 8l. 50 CENTS.

îrva:eiîîtu. Là.\ ÎN<LNE A QUATRE ?,A[NS,
'~ Slut laFralice "-M. l31cir 7 CETS
-Facile et à granid efft. 5 ENS

e f eîîgeu "-11. p3î~e -as Ma.iK-.ajolie I<atinelse,... ...- eý
redlouble triomupliaI, avec tutti dIo -Iégiît t etfi Ccile.

l1s:ls. 60 CENT-S.

VENEZ VOIR

NOS CATALOGUES
A. BAYARD,

LOPERA ERMINIE ~
DE JAKOBOWSKI.

~[A......... .4.

...L..A..... 50

VALSE ..................... 6o
-FANTAISIE..........

]EU von te oh«U 1ARDY & VIOLLETTI
'1 rue Geeford, Montréal.

±'orir<ulls. au crayoià ';riir pbnctc,6r.r-
Aile, ressembilane parfuite.

Pr-ix----------u 50(h

Marîelle puir >OCsi.

V ivo la Caitadjoînso "'-Air~ natio-

mal cisie-ftîn.ça

,Les cieux rt-tili!s -0 - t$ t.

QUi DRILLES

'La Vie eni Rose <-.Mu11ot-,
S <ECIA LITE -*Ouvrage i ATL Facile et enlùvant.

(lde tout gehrc. «btlludlun ,'-Witt.maull - Bi.,
lhrit et fàitele.

TOUT OUVRAGE EST .GARANTI.I -

1 1 Jolie collection de 'niutiiquie pour~
N'oubliez pas I'adrisse,, Flùte, Clarinette, Cornet, Trom-

bone, ôte.> ýpom- instrumeént seul
Sc. 18 WJE ST-LAUREN'T, EOiTBEAL,, oui avec accompagnlemintdo Piano.

L.e concert dans le Futiilligc -. Uub<rp

50 CENTS.

Pl'oIK.-L'Etoile dit Congo ... Frisqt4e

TrCs danîsante

50 CENTS.

Gale et entrtaut..

50 CENTS.
MArciiE-Le Rerrain de Vosgieiis.Mllr

m de 83t-iIyaeitbe.

40 CENTS,

CHOIX -DE CHReUR.-
A 2, 3 et 4 VOIX

_POURý SOCIETES CHORALES.-

SIGNOR CMLOMGI
'Flute.Solo à I'['* ned

MUSIQUE POUR PIANO
ARRA~NGEENTS DIVEIRS SUR


